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Chers amis du diocèse de Châlons, 
vous tous, frères et sœurs baptisés dans 
le Christ,
vous, mes collaborateurs, prêtres et 
diacres, religieuses, laïcs en mission, 
membres des équipes de conduite des 
paroisses,

Nous portons en nous, à travers la diversité 
de nos états de vie, de nos lieux de mission 
et de nos expériences, l’ensemble des ré-
alités qui forment l’Église de Châlons. De 
grand cœur, je vous remercie pour votre en-
gagement, tant dans la communauté chré-
tienne et dans les écoles catholiques, que 
dans votre vie familiale, professionnelle, so-
ciale et associative, et même politique. Je 
suis admiratif devant votre fidélité à servir, 
votre souci des plus petits, votre veille dans 
la prière, votre capacité à témoigner.

Je suis heureux d’être, par la grâce de Dieu, 
votre pasteur et serviteur. Comme je l’ai 
largement entendu à Rome lors de ma for-
mation en septembre dernier avec 160 nou-
veaux évêques du monde entier nommés 
pendant cette Année Sainte, et le Pape lui-
même nous l’a répété avec force, la Miséri-
corde est au cœur de tout : « Demandez à 

Dieu, qui est riche en Miséricorde, le secret 
pour faire de sa Miséricorde une pastorale 
dans vos diocèses. Il faut en effet que la 
Miséricorde forme et informe les structures 
pastorales de nos Églises » (Discours aux 
nouveaux évêques, 16 septembre 2016). Je 
désire le faire en marchant, comme le Bon 
Pasteur, tantôt devant, tantôt au milieu, et 
aussi derrière le troupeau qui m’a été confié. 

C’est dans cet esprit que je m’adresse à 
vous, recevant comme une immense grâce, 
pour moi et pour notre diocèse, ma nomina-
tion au cours de ce Jubilé de la Miséricorde : 
croyez-le bien, j’ai un ardent désir de vous 
emmener loin et plus haut sur le chemin de 
l’Évangile, en étant moi-même d’abord un 
témoin, en cherchant moi-même à être un 
disciple pour être aussi un missionnaire.  J’ai 
besoin de vous, de votre témoignage, de 
votre foi, de votre amour de Jésus, de votre 
attachement à l’Église, de votre prière pour 
moi, de vos conseils, de vos avis, de vos 
idées, pour que, ensemble, nous avancions 
sur ce chemin de vie. 

Je vous invite aujourd’hui à devenir « dis-
ciples missionnaires » (cf Pape François, La 
joie de l’Évangile, § 119-121), à jeter les 

CONVERSION  INNOVATION MISSION
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filets pour devenir pêcheurs d’hommes. 
C’est devenu une question de vie ou de 
mort dans beaucoup de diocèses de France 
et du monde ; soyons lucides, même si la 
génération des JMJ nous offre beaucoup 
d’enthousiasme. Les régions de vieille chré-
tienté comme la nôtre deviennent des pays 
de Mission. Et les terres de Mission voient 
se lever une moisson abondante. 

1- VIVRE ENSEMBLE 
UNE CONVERSION 
MISSIONNAIRE
1 a – « Jetez les filets » (Lc 5,1-10)
Voilà une page de l’Évangile qui nous dit 
quelque chose de notre Dieu et Seigneur : il 
s’appuie sur nos limites, nos habitudes, nos 
compétences, tout ce que nous sommes, 
pour nous faire porter du fruit ; un fruit qui 
dépasse nos limites, nos habitudes et nos 
compétences.

C’est à la fois rassurant et source d’inspira-
tion : la scène se déroule sur le lac, les fu-
turs apôtres sont près de leur barque et ils 
rentrent de la pêche. On pourrait croire que 
rien ne peut changer pour eux, c’est la rou-
tine. Ils pêchent, ils peinent, et ne ramènent 
rien ; pourtant, ils le connaissent, ce lac, ils 

connaissent leur métier de pêcheurs. Et voilà 
que Jésus en personne prend la manœuvre 
et les appelle à aller au large, à jeter les fi-
lets encore une fois. La pêche sera surabon-
dante. Ils ont le même bateau, la même 
voile, la même compétence, les mêmes fi-
lets, c’est le même lac, et là où il ne semblait 
désespérément plus y avoir aucun poisson, 
ils en ramènent tant que leurs filets sont près 
de craquer.

À Simon qui reconnaît sa faiblesse devant 
son Seigneur, tout en accueillant la pêche 
miraculeuse, Jésus confie une mission : de-
venir pêcheur d’hommes. Il ne s’agit pas 
d’aller piéger qui que ce soit sans respec-
ter sa liberté, mais de « sortir » des sentiers 
battus et des habitudes pour aller annoncer 
l’espérance que nous donne le Christ Jésus 
ressuscité des morts. 

Je voudrais m’émerveiller avec vous devant 
tous les membres de l’Église diocésaine, 
vous tous y compris, qui ont fait confiance à 
Jésus à travers les âges. Quelle magnifique 
succession d’hommes, de femmes, et d’en-
fants ! Quelle belle famille !

1 b – L’Histoire de notre Église
Ils sont nombreux à avoir jeté les filets 
avant nous. La tradition rapporte que saint 
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Memmie fut l’évangélisateur de notre ré-
gion et le premier évêque du diocèse au 
IVème siècle. Plus tard est venu saint Alpin qui 
protégea la ville de l’invasion des Vandales, 
et laissa le souvenir d’un grand évêque pro-
tecteur de son peuple. Nous recevons de 
lui le désir de témoigner de l’Évangile et de 
servir la cité et ses habitants.

Nous gardons aussi la mémoire de saint Gi-
brien, prêtre venu d’Irlande et grand pré-
dicateur de l’Évangile avec de nombreux 
frères et sœurs comme saint Vrain à Matou-
gues ou sainte Promptia à Vraux. 

Et comment ne pas citer sainte Ménehould, 
toute donnée au service des malades et 
des pauvres, nous montrant ainsi le visage 
de la charité active.

Plus tard encore, saint Hildegrin, lui aussi 
évêque de Châlons, fonda l’Église de 
Halberstadt, actuellement dans le diocèse 
de Magdeburg, en Allemagne. Il accepta 
le risque de tout laisser pour apporter à 
d’autres la lumière de la foi. Il nous invite 
aujourd’hui à élargir nos cercles habituels 
pour aller vers tous ceux qui ne connaissent 
pas Jésus le Sauveur. En évoquant ainsi 
quelques visages de notre Église locale, nous 
mesurons qu’elle ne vient pas de nulle part : 

elle a été fondée et a grandi au cours des 
siècles grâce à des hommes et des femmes 
qui ont su faire confiance au Christ, dans 
le succès comme dans l’échec, et qui l’ont 
annoncé à tous les hommes, sur la terre de 
la Marne où Dieu nous envoie aujourd’hui.

1 c – Une succession de témoins 
L’aventure de l’Église, ce sont tout simple-
ment des aventures humaines, des vies hu-
maines touchées par la grâce du Christ et de 
l’Évangile. À chaque fois, il y a une histoire 
de conversion. La personne est la même, 
et pourtant tout est changé. Un vrai retour-
nement de situation, un renouveau : la per-
sonne met alors son métier, ses dons, ses 
limites, parfois ses connaissances au service 
de la Mission. À chaque fois, il y a un regard 
de Miséricorde pour le prochain, une bonne 
connaissance des réalités locales, et la vo-
lonté de s’appuyer sur elles pour annoncer 
l’Évangile.

Chaque baptisé est unique, chaque époque 
est unique, chaque mission est unique, pour 
annoncer le même Jésus-Christ et le même 
Évangile.

Pierre, Paul, Memmie, Alpin, Ménehould, 
mais aussi François, Dominique, Jean-Marie, 
Don Bosco, Thérèse, Teresa, Carol… Dieu 
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connaît chacun et l’appelle à la conversion 
à l’époque où il vit, là où il est, avec tout ce 
qu’il est, et l’envoie en mission, ici ou au loin. 
C’est cette expérience éternelle et toujours 
nouvelle, fondatrice de la vie chrétienne, 
à laquelle nous sommes tous appelés au-
jourd’hui. C’est une expérience de confiance 
et d’amour en Jésus-Christ ressuscité, c’est 
une attitude de prière, de simplicité, d’hu-
milité du cœur, qui dit en s’en remettant à 
l’Amour de Dieu : « Parle, Seigneur, ton ser-
viteur écoute » (1 Sa 3)

1 d – Appelés malgré  
nos faiblesses
Parfois, on se croit trop fatigué, trop jeune, 
trop vieux, trop intelligent ou pas assez, et 
on dit d’un air étonné : « Moi Seigneur ? 
Moi ? Tu dois sûrement te tromper ! »

Mais même si l’appel nous fait peur, même 
si on a l’impression d’avoir déjà tout donné, 
même si les filets sont souvent revenus vides 
ou presque, même si les inscriptions à ceci 
ou cela chutent, même si on a l’impression 
de prêcher dans le désert, même si on 
connaît une certaine fatigue pastorale, 
même si on se sait peu nombreux, même si 
on peut être parfois guetté par le désespoir, 
ou la tentation de ne rien changer, le Christ 
est là et nous appelle : « jette les filets ». 

Encore une fois. Ce sera la bonne. Celle qui 
est au-delà de nos stratégies pastorales, de 
nos savoirs et de nos savoir-faire, tout en les 
utilisant pour les dépasser.

1 e – La conversion missionnaire
C’est à une conversion missionnaire que 
nous sommes appelés. Il s’agit de vivre 
une adaptation au monde dans lequel 
nous sommes appelés à vivre et témoi-
gner et de se lancer dans l’aventure avec 
des projets nouveaux mûris dans la prière. 
Je parle de faire comme ont fait ceux qui 
nous ont précédés.

Mon prédécesseur a bâti des lieux d’accueil 
et de travail comme la maison diocésaine, 
en réponse aux appels qu’il a reçus. Il a 
convoqué le synode diocésain de 2003-2004 
« Avec les générations nouvelles, s’ouvrir à 
l’Évangile » dont les orientations ont nourri 
la vie de l’Église locale et transformé bien 
des réalités. Il a réformé aussi le Service 
de communication en créant le Sedicom 
(Servir Ensemble le Diocèse, Imaginer une 
Communication Ouverte et Missionnaire), 
intégré à la vie pastorale du diocèse. Il a 
conforté la place des équipes de conduite 
des paroisses mettant en œuvre une belle 
collaboration entre tous. Il a installé une 
communauté de prêtres. Il a aussi appelé des 
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prêtres et 5 communautés de religieuses 
d’autres pays. Son prédécesseur avait veillé 
à enraciner l’enseignement du concile dans 
la vie diocésaine et avait aussi, par sagesse, 
conduit le projet de l’évêché, et fondé la 
radio qui est devenue RCF, dans le souci de 
rejoindre le plus grand nombre. D’autres 
avant, ici et ailleurs, ont eu le génie d’écouter 
les appels de l’Esprit, de jeter encore une 
fois leurs filets, en fondant le scoutisme, 
l’action catholique, les patronages, les 
écoles, les hôpitaux, les services caritatifs, 
et tant et tant d’autres réalités d’Église en 
phase avec leur temps.

L’arrivée d’un nouvel évêque offre toujours 
l’occasion d’un renouveau dans l’Église lo-
cale. Nous pouvons vivre ensemble, comme 
vous l’avez fait déjà, comme lors du synode, 
une nouvelle conversion missionnaire. 

L’Église est vivante. 

Telle réalité a parfaitement convenu dans 
les circonstances de lieu et de temps où 
elle a été conçue ? Rendons grâce. 

Elle convient moins à la situation d’au-
jourd’hui ? Ce n’est pas grave. Nous ne 
sommes pas là pour maintenir en place des 
systèmes ou des habitudes, des organisa-

tions ou des structures, juste par inertie ou 
idéologie ou crispation ou même par fa-
tigue ou lassitude. Si notre avenir consistait 
à maintenir le passé, nous serions les plus 
malheureux des hommes.
Nous sommes là pour nous convertir, nous 
tourner vers le Christ et lui demander : 
Seigneur, que veux-tu que je fasse main-
tenant ? Où dois-je jeter mes filets ? Que 
dois-je faire ?

Je vous invite à « avancer sur le chemin 
d’une conversion pastorale et missionnaire, 
qui ne peut laisser les choses comme elles 
sont » (pape François, La joie de l’Évangile, 
§25).

2 – ACCUEILLIR LA 
NOUVEAUTÉ DE L’ESPRIT
2 a – Se tenir prêts
Nous ne savons pas encore tout ce que 
le Christ va nous appeler à faire, par son 
Esprit-Saint qui guide notre route. Il va 
peut-être nous demander de mettre fin à 
certaines expériences, à certaines missions, 
à certaines organisations. Toutes, elles 
naissent, grandissent, et meurent… comme 
nous. 



10

Comme les apôtres à Jérusalem qui passent 
de l’enfermement à l’annonce libre et 
joyeuse, nous pouvons nous laisser trans-
former par la « force venue d’en-haut » (Lc 
24,49 ; Ac 1,8) le souffle de Dieu dont « on 
ne sait pas d’où il vient et où il va » (Jn 3,8) 
mais qui fait « toute chose nouvelle » (cf Ps 
103), qui nous « enseigne toute chose » (Jn 
14,26), qui nous « guide vers la vérité toute 
entière » (Jn 16,13), et « la vérité nous rendra 
libres » (Jn 8,32) !

Nous ne pouvons pas sérieusement dicter 
à Dieu ce qu’il doit faire, mais devons ap-
prendre à nous laisser guider par lui, humble-
ment et pauvrement. Nous voulons travailler 
avec lui à la construction de son Royaume : 
« Dieu est en train de préparer pour le chris-
tianisme un grand printemps que l’on voit 
déjà poindre » (Jean-Paul II, Redemptoris 
Missio, § 86).

Je veux m’inscrire dans ce souffle divin, 
regarder en avant, faire confiance. Je ne 
sais pas ce que nous allons vivre ou décider, 
je n’ai pas d’idée préconçue, ni aucune 
recette miracle. Je souhaite que, ensemble, 
dans une véritable Église-communion, 
nous cherchions la volonté du Seigneur et 
nous tenions prêts à la mettre en œuvre. 
Notre communion dans le Seigneur 

Jésus soutiendra notre élan missionnaire. 
N’ayons pas peur de regarder avec réalisme 
où nous en sommes et comment le monde 
se transforme.

2 b – Regarder ce que nous sommes
C’est difficile de se voir tels qu’on est. 
Notre Église a connu bien des évolutions 
en à peine plus d’un siècle. Il est trop facile 
d’imaginer que tout a toujours été comme 
nous le voyons, ou qu’il y aurait une forme 
d’organisation quasi éternelle. Nous restons 
très marqués par une Église quadrillant le 
territoire, dans lequel chaque village a son 
clocher, son curé…

Pourtant… il n’en a pas toujours été ainsi. 
Et ailleurs dans le monde, que de variété. 
L’Église n’en est pas moins dynamique et vi-
vante.

Nous ne devons pas avoir peur d’affronter 
notre réalité d’aujourd’hui : nous sommes 
pauvres. J’ai envie d’ajouter : et alors ? Tu 
m’envoies en mission avec ce bateau-là, ce 
filet-là, ces rames-là, et ma fatigue, parfois 
ma lassitude, et tout et tout… Que vais-je 
faire Seigneur ? Quelle est donc l’attitude 
juste ? Prendre peur ? Pleurnicher ? Regret-
ter le passé ? Se rouler par terre ? Désespé-
rer ? Certainement pas. 
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La seule attitude juste, c’est la confiance du 
disciple. Nous avons la joie et l’espérance, 
nous partageons la foi des apôtres. Jésus 
est avec nous, au milieu de nous. 

Seigneur, je veux te faire confiance, et jeter 
le filet, ici et maintenant.

Regardons qui nous sommes, combien 
nous sommes ; regardons nos faiblesses 
et nos richesses, et puis, avec ce que nous 
sommes, vivons la Mission, avec simplicité 
et pauvreté, mais force intérieure et conta-
gion évangélique. Arrêtons ce qui doit être 
arrêté, et créons aujourd’hui ce qui doit être 
créé. Avec humilité et reconnaissance. Avec 
joie et espérance ! Dans l’Esprit-Saint.

(VOIR ANNEXE I : PAGE 17)

2 c – Regarder le monde où nous 
vivons
Et puis, regardons ce monde où nous vivons. 
De la même façon que l’Église a changé, le 
monde lui aussi a changé. Et à quelle vitesse ! 
Ce monde d’aujourd’hui a des côtés positifs 
et négatifs, comme à toute époque de l’his-
toire. On ne peut pas le regarder comme 
s’il s’agissait encore de l’après-guerre, du 
Moyen-Âge, ou de l’Antiquité. Car nous ne 
sommes pas appelés à jeter nos filets après-

guerre, au Moyen-Âge, ou dans l’Antiquité. 
Mais aujourd’hui. 

Ce monde est traversé, justement, par la 
globalisation, la communication, Inter-
net qui vient de fêter ses 25 ans. Il est fait 
de tablettes, de montres connectées, de 
Pokemon… Nous observons aussi une 
place croissante attribuée au profit éco-
nomique souvent au détriment de la per-
sonne humaine ; nous voyons émerger de 
plus en plus des questions préoccupantes 
liées au respect de la création, notre « mai-
son commune ». Et il y a aussi des inva-
riants, comme la solitude des personnes 
âgées et malades, la pauvreté, l’injustice, 
la violence. Et des maux particulièrement 
actuels, comme le drame des migrants en 
exil, le terrorisme...

C’est dans ce monde-là que nous sommes 
envoyés, vers ces personnes-là qu’il nous 
faut aller. Nous ne pouvons pas choisir 
notre monde, rêver de vivre encore comme 
sous l’Ancien Régime ou comme dans les 
années 80.

Nous avons un devoir de connaître le temps 
dans lequel nous vivons, les hommes, les 
femmes, les enfants que nous servons, et 
de les aimer d’abord tels qu’ils sont. 
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Avec leurs forces, leurs faiblesses, leurs op-
portunités, leurs freins. Avec nos propres 
forces, faiblesses, opportunités et freins. 

(VOIR ANNEXE II : PAGE 30)

2 d – Discerner les appels  
de l’Esprit-Saint
« Il y a une tentation qui depuis toujours 
tend un piège à tout chemin spirituel et à 
l’action pastorale elle-même : celle de pen-
ser que les résultats dépendent de notre 
capacité de faire et de programmer. Certes, 
Dieu nous demande une réelle collabora-
tion à sa grâce, et il nous invite donc à in-
vestir toutes nos ressources d’intelligence et 
d’action dans notre service de la cause du 
Royaume. Mais prenons garde d’oublier que 
« sans le Christ nous ne pouvons rien faire » 
(cf. Jn 15,5). » (Jean-Paul II, Novo millennio 
ineunte du 6 janvier 2001). 

Cette démarche communautaire de conver-
sion du cœur et du regard nous ouvre une 
porte. Nous allons chercher ensemble et 
discerner les appels de l’Esprit-Saint, écou-
ter la voix du Seigneur. Nous le ferons dans 
la prière, l’écoute de la Parole du Seigneur, 
la célébration de l’Eucharistie et l’adoration 
du Saint-Sacrement, le service fraternel de 
nos frères, le sacrement de pénitence et ré-

conciliation, nos rencontres quotidiennes, 
nos travaux, notre vie de famille, nos célé-
brations liturgiques,… et aussi dans l’écoute 
de nos contemporains, la rencontre avec les 
pauvres. 

Déjà là, il faut « sortir » de chez nous, de 
nos presbytères, de nos cercles habituels, 
et même de notre diocèse : nous pourrons 
aller découvrir ailleurs comment on peut an-
noncer l’Évangile d’une façon nouvelle, et 
chercher auprès de frères et sœurs des in-
novations, des projets nouveaux, des actions 
différentes… 

3 – PARTIR EN MISSION
Tout meurt et renaît. 

Le disciple missionnaire reçoit cette vérité et 
la garde au cœur avec joie et humilité. Il se 
réjouit de ce qui a été vécu, et surtout de ce 
qui va arriver maintenant. Quand il jette le 
filet, il ne regarde pas en arrière. Il avance 
avec joie et confiance, même s’il a l’impres-
sion d’avoir déjà tout essayé, comme les 
apôtres après une nuit de lutte infructueuse.  
Je souhaite que nous soyons tous « disciples 
missionnaires » : ceux qui acceptent de de-
meurer avec Jésus et de partir en mission, 
ceux qui acceptent de lui faire confiance, 
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sûrs qu’ils ne sont que des serviteurs de Ce-
lui qui se révèle à l’humanité pour lui offrir 
de participer à sa propre vie divine éternel-
lement.

3 a – La dimension missionnaire  
de l’Église
Il y a des réalités tellement simples qu’on les 
oublie. Par exemple, le fait que l’Église a reçu 
pour mission primordiale l’annonce de l’Évan-
gile. Et que ce commandement de la mission 
s’adresse à tous les baptisés. « Malheur à moi 
si je n’annonçais pas l’Évangile » dit saint Paul 
(1 Co 9,16).

Avec le temps, ces deux réalités peuvent 
nous échapper. Pourtant, nous ne sommes 
pas là pour produire du service ou de l’orga-
nisation, entretenir des immeubles ou publier 
des livres, même si toute cela doit être fait 
lorsque c’est utile, en son temps, avec cœur. 
L’Église n’est pas non plus une administration 
chargée d’assurer la gestion du groupe des 
baptisés et de leur fournir des prestations.

Non, nous sommes là avant tout pour servir 
Dieu dans la prière, vivre la charité et annon-
cer l’Évangile. C’est toute la différence entre 
des gestionnaires et des missionnaires. Le 
gestionnaire reste tourné sur lui-même et ses 
petites affaires ; le missionnaire se recentre 

toujours sur le Seigneur pour être d’abord un 
disciple, et il sort de chez lui pour aller annon-
cer l’Évangile aux périphéries. 

La mission n’est ni une option, ni une affaire 
de spécialiste, réservée par exemple aux 
prêtres. Je compte bien entendu sur vous, les 
prêtres, pour réfléchir à votre comportement 
pastoral, lui donner une inflexion vraiment 
missionnaire, et pour chercher ensemble 
comment vivre notre ministère pastoral com-
mun à l’avenir ; sur vous, les diacres, pour sai-
sir toute occasion d’annoncer l’Évangile par 
le service ; sur vous, les personnes consacrées 
pour nous rappeler sans cesse la joie de se 
donner ainsi au Seigneur ; sur vous aussi les 
fidèles laïcs, quel que soit votre âge (je pense 
aux jeunes des JMJ et compte sur eux pour 
devenir des apôtres pour demain), votre état 
de vie, votre situation, en priorité là où vous 
vivez et travaillez (Vatican II, décret Apostoli-
cam Actuositatem, sur l’apostolat des laïcs). 
À tous, le Seigneur de la Vie a confié des ta-
lents. Il nous demande de témoigner de lui 
dans le monde, par des paroles et des actes, 
par une vie personnelle et communautaire 
cohérente avec l’Évangile. Jésus est le Fils 
de Dieu, sauveur ! Il est ressuscité des morts ! 
Voilà notre foi et notre espérance !

La mission de l’Église, c’est la Mission !
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3 b – La nouvelle évangélisation
Sous cette appellation, saint Jean-Paul II 
a développé une nouvelle dynamique 
missionnaire, tout particulièrement à l’ap-
proche du troisième millénaire : il la définit 
en déclarant que « aujourd’hui la tâche pas-
torale prioritaire de la nouvelle évangélisa-
tion incombe à tout le peuple de Dieu et 
demande une nouvelle ardeur, de nouvelles 
méthodes et un nouveau langage pour l’an-
nonce et le témoignage évangélique ». (Ex-
hortation apostolique Pastores Dabo Vobis 
du 25 mars 1992).

L’Évangile du Seigneur est en effet inva-
riable, et nous savons que nous ne devons 
pas en modifier ou en retirer un iota, une 
seule lettre (Mt 5,18). Mais le monde ne vit 
plus comme au temps de Jésus. De plus, 
les peuples dont l’histoire s’est enracinée 
très tôt dans l’Évangile - c’est le cas pour les 
Francs au Ve siècle - vivent aujourd’hui une 
sécularisation galopante. Les personnes qui 
se réfèrent à la Parole de la Vie sont deve-
nus beaucoup moins nombreuses ; ceux qui 
consacrent toute leur vie à cette annonce 
aussi. 

L’Église entière est appelée à renouveler 
sa façon de témoigner, d’annoncer, d’en-
seigner. La Miséricorde est une clé donnée 

cette année par le Pape François pour vivre 
cette nouvelle évangélisation.

Je compte offrir cette dynamique de Jean-
Paul II à notre Église diocésaine. Il ne s’agit 
pas forcément de lancer des grandes opé-
rations originales comme l’interpellation sur 
les marchés ou sur les plages, mais avant 
tout de vivre l’Évangile de façon cohérente, 
et de donner de l’Église une image joyeuse 
et rayonnante, un visage jeune et proche, 
sans rien brader par facilité.

3 c – La joie de l’Évangile
La joie ! 

Et si chacun se regardait dans la glace 
quand il accueille au presbytère, quand il 
vient communier… si chacun écoutait sa 
voix quand il lit la Parole de Dieu, quand 
il s’adresse à des jeunes, quand il défend 
son petit domaine (chorale, équipe, ser-
vice...) je vous assure, il y a de quoi fuir, ou 
rire ! Je pense que vous en conviendrez.

La joie de l’Évangile doit habiter nos cœurs, 
éclairer notre regard, dessiner nos lèvres 
pour parler, ouvrir nos mains pour servir. 
Nous voici comme saint Memmie dans ce 
territoire de la Marne, pas tout à fait in-
connu pour nous, mais que nous devons 
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malgré tout apprendre à mieux connaître.  
Nous devons nous regarder nous aussi 
comme nous sommes, et nous deman-
der : que pouvons-nous dire, et comment 
le dire, à nos contemporains, tels qu’ils 
sont, dans cet aujourd’hui de Dieu où nous 
sommes appelés à être disciples mission-
naires ?

Ne soyons entravés ni par nos préjugés, ni 
par nos structures, ni par nos habitudes.

Par amour pour le Christ et l’Église, dans le 
souffle de l’Esprit-Saint, par amour pour ce 
monde où nous vivons, ce à quoi nous renon-
cerons, nous y renoncerons avec joie, ce que 
nous inventerons, nous l’inventerons avec 
joie, les mandats que nous abandonnerons, 
nous les abandonnerons avec joie, les mis-
sions que nous recevrons, nous les recevrons 
avec joie. Ensemble, frères et sœurs, n’ayons 
pas peur de devenir les « disciples mission-
naires » à qui le Seigneur demande de jeter 
les filets d’une façon nouvelle. N’ayons pas 
peur d’ouvrir la porte de l’espérance. Cette 
conversion n’est pas un fardeau, mais une 
source de joie, je vous le promets. En ce 
jour où nous fêtons la petite Thérèse, jeune 
carmélite n’ayant jamais quitté son cloître et 
devenue patronne des missions, je vous in-
vite à balbutier ses propres mots : 

« Seigneur, je voudrais être 
missionnaire. 

Malgré ma petitesse,  
je voudrais éclairer les âmes,  

comme les prophètes, les docteurs, 
 j’ai la vocation d’être Apôtre…
Je voudrais parcourir la Terre,  

prêcher Ton nom  
mais ô mon Bien-Aimé,  

une seule mission ne me suffit pas.
Je voudrais en même temps annoncer 

l’Évangile dans les cinq parties  
du monde 

et jusque dans les îles les plus reculées… 
Je voudrais être missionnaire  

non seulement  
pendant quelques années, 
mais je voudrais l’avoir été  

depuis la création du monde 
et l’être jusqu’à la consommation  

des siècles. 
Ainsi soit-il. »

À Notre-Dame de l’Épine, le 1er octobre 
2016, en la fête de sainte Thérèse de l’En-
fant-Jésus et de la Sainte Face,

 François TOUVET
Évêque de Châlons
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DISCIPLES MISSIONNAIRES

Vierge et Mère Marie, 
toi qui, mue par l’Esprit,

as accueilli le Verbe de la vie 
dans la profondeur de ta foi humble, 
totalement abandonnée à l’Éternel, 

aide-nous à dire notre “oui” 
dans l’urgence,  

plus que jamais pressante, 
de faire retentir  

la Bonne Nouvelle de Jésus.
Toi, remplie de la présence du Christ, 

tu as porté la joie à Jean-Baptiste, 
le faisant exulter  

dans le sein de sa mère. 
Toi, tressaillant de joie, 

tu as chanté les merveilles du Seigneur. 
Toi, qui es restée ferme près de la Croix 

avec une foi inébranlable 
et a reçu la joyeuse consolation  

de la résurrection, 
tu as réuni les disciples  

dans l’attente de l’Esprit 
afin que naisse l’Église évangélisatrice. 

Obtiens-nous maintenant  
une nouvelle ardeur de ressuscités 

pour porter à tous l’Évangile de la vie 
qui triomphe de la mort. 

Donne-nous la sainte audace de chercher 
de nouvelles voies 

pour que parvienne à tous 
le don de la beauté qui ne se ternit pas.

Toi, Vierge de l’écoute  
et de la contemplation, 

mère du bel amour,  
épouse des noces éternelles, 

intercède pour l’Église,  
dont tu es l’icône très pure, 

afin qu’elle ne s’enferme jamais  
et jamais se s’arrête 

dans sa passion  
pour instaurer le Royaume.

Étoile de la nouvelle évangélisation, 
aide-nous à rayonner  

par le témoignage de la communion, 
du service, de la foi ardente  

et généreuse, 
de la justice et de l’amour  

pour les pauvres, 
pour que la joie de l’Évangile 

parvienne jusqu’aux confins de la terre 
et qu’aucune périphérie ne soit privée 

de sa lumière.
Mère de l’Évangile vivant,

source de joie pour les petits, 
prie pour nous. 
Amen. (Alléluia ) 

Prière du Pape François pour la nouvelle évangélisation 
(dans La Joie de l’Evangile, 24 nov 2013)
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ACCUEILLIR LA 
NOUVEAUTÉ
POUR Y DISCERNER
LES APPELS DE L’ESPRIT
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REGARDER
CE QUE NOUS SOMMES
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Nous sommes une Église attachée au Christ  et à son Évangile ;  

une Église qui accueille l’Amour de Dieu le Père, il est source de vie et d’espérance. 

Une Église qui se rend disponible à l’Esprit.

19
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Mais elle est aussi une Église inquiète  

devant sa forme institutionnelle qui s’affaisse : 

- en l’an 2000, 43 prêtres de moins de 75 ans dont seulement 3 venus de l’extérieur,

- en 2016, 21 prêtres de moins de 75 ans dont 9 ne sont pas incardinés au diocèse.

20
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- en 1991, 2700 baptêmes ; en 2015, 1400.

- en 1991, 775 mariages ; en 2015, 300.

21
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- en 1993, 5800 enfants ; en 2000, 2800 enfants ; en 2015, 1400 enfants.

22
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- Et aussi non seulement une baisse de la pratique dominicale  

mais des assemblées vieillissantes.

23
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À l’inverse l’Église montre aussi de la vie et de belles manifestations de foi,  

même si elles sont quelquefois plus occasionnelles et ponctuelles :

- les JMJ : 2,5 millions de jeunes à Cracovie dont 45 de notre diocèse ;  

l’impact du pape François : une présence et des discours qui interpellent.

24
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le pèlerinage lors de la fête de ND de L’Épine, le pèlerinage de notre évêque  

- De l’enthousiasme lors des fêtes diocésaines :  

le lendemain de son ordination, le pèlerinage du 15 août  

en réponse à l’assassinat du P. Hamel.

25
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- Et aussi des paroisses qui se prennent en charge  

avec les équipes pastorales de conduite des paroisses,  

équipes qui se nourrissent de la Parole de Dieu.
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- Des assemblées dominicales festives : messes 

des familles, messes de rentrée, fête des baptisés...

- Des paroisses présentes sur les lieux publics  

comme les marchés pour proposer l’Évangile.

27
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- Le catéchuménat des adultes :  

occasion de témoigner de l’infinie Miséricorde de Dieu.

28
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- Un Secours catholique présent aux pauvretés.

Et bien d’autres manifestations d’une Eglise vivante.

29
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REGARDER UN 
MONDE  
QUI A BEAUCOUP 
CHANGÉ EN 20 ANS
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Un monde où l’informatique et notamment l’Internet bouleverse peu à peu 

les communications et les relations sociales : 

il s’agit d’être connecté, « branché ».
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Un monde où l’écologie, le souci de l’environnement remettent en cause  

ils portent les préoccupations de la préservation de la planète, 

les modes de production et les modes de vie ;  

de la santé, de l’harmonie avec la Création.
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Une société où le sentiment d’insécurité envahit tous les domaines : 

insécurité du terrorisme ;  

insécurité de l’emploi, insécurité des migrants, 

une société poussée vers la méfiance et le repli.
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Une société où tout s’accélère : aller toujours plus vite, en faire toujours 

plus dans l’urgence.  
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Cette accélération soutient une mobilité et un zapping permanent  

au risque de la dispersion, de l’absence de communication.
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Une société d’individus où le vivre ensemble est malmené dans tous les domaines :  

a du mal à émerger, l’économie où le respect de l’homme est occulté.

la famille menacée dans sa stabilité, la politique où le bien commun 

36
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Et aussi une société aux multiples pauvretés liées à l’une ou l’autre de ces évolutions : 

pauvreté matérielle, sociale, morale, spirituelle.
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Mais aussi une société faite d’êtres humains conscients de leur vulnérabilité,  

en recherche de sens et d’absolu lorsque les biens matériels ne les étouffent pas ; 
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des hommes et des femmes 

ayant soif de vie et d’amour 

 et qui ont besoin d’espérance.

39



40

CALENDRIER PASTORAL 

1er octobre

29 janvier

7 février

hiver

14 mai

L’Épine

Vitry-le-François 

Andecy

chaque doyenné  

L’Épine

Assemblée diocésaine : vivre une conversion missionnaire

Réco pour les équipes de conduite

Conférence spirituelle de l’évêque

Pèlerinage diocésain

2016-2017

}

  Diocèse de Châlons

 Disciples 
Missionnaires 
Lettre Pastorale de Mgr François Touvet

Luc 5, 1-11
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29 septembre

hiver

hiver

12 mai

30 septembre

hiver

hiver

13 mai

L’Épine

Vitry-le-François 

Andecy

chaque doyenné  

L’Épine

L’Épine

Vitry-le-François 

Andecy

chaque doyenné 

L’Épine

Assemblée diocésaine : partir en Mission

Réco pour les équipes de conduite

Conférence spirituelle de l’évêque

Pèlerinage diocésain : vivre en Disciples Missionnaires

Assemblée diocésaine : accueillir la nouveauté de l’Esprit

Réco pour les équipes de conduite

Conférence spirituelle de l’évêque

Pèlerinage diocésain

2018-2019

2017-2018

}

}



01 Or, la foule se pressait autour de Jésus pour écouter 
la parole de Dieu, tandis qu’il se tenait au bord du lac de 
Génésareth.
02 Il vit deux barques qui se trouvaient au bord du lac ; 
les pêcheurs en étaient descendus et lavaient leurs filets.
03 Jésus monta dans une des barques qui appartenait à 
Simon, et lui demanda de s’écarter un peu du rivage. Puis 
il s’assit et, de la barque, il enseignait les foules.
04 Quand il eut fini de parler, il dit à Simon : « Avance au 
large, et jetez vos filets pour la pêche. »
05 Simon lui répondit : « Maître, nous avons peiné toute 
la nuit sans rien prendre ; mais, sur ta parole, je vais jeter 
les filets. »
06 Et l’ayant fait, ils capturèrent une telle quantité de 
poissons que leurs filets allaient se déchirer.

Luc 5, 1-11



07 Ils firent signe à leurs compagnons de l’autre barque de 
venir les aider. Ceux-ci vinrent, et ils remplirent les deux 
barques, à tel point qu’elles enfonçaient.
08 À cette vue, Simon-Pierre tomba aux genoux de Jésus, 
en disant : « Éloigne-toi de moi, Seigneur, car je suis un 
homme pécheur. »
09 En effet, un grand effroi l’avait saisi, lui et tous ceux 
qui étaient avec lui, devant la quantité de poissons qu’ils 
avaient pêchés ;
10 et de même Jacques et Jean, fils de Zébédée, les associés 
de Simon. Jésus dit à Simon : « Sois sans crainte, désormais 
ce sont des hommes que tu prendras. »
11 Alors ils ramenèrent les barques au rivage et, laissant 
tout, ils le suivirent.
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